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Nom et adresse complète de l'école ou l'établissement où s’exerce la coordination 
LYCEE GENERAL ET TECHNOLOGIQUE HENRI MATISSE Code RNE : 0061884R - 101 AVENUE FOCH - 06140 VENCE

Téléphone : 04 92 11 20 70

Télécopie : 0492112071

Mél de l'établissement : ce.0061884r@ac-nice.fr
Adresse du site de l'établissement : http://www.ac-nice.fr/lyceedevence/
+ Collèges de la Sine (Vence), des Baous (Saint-Jeannet), Yves Klein (La Colle-sur-Loup) et écoles, Lanza de La Colle sur Loup, Toreille de Vence,

Coordonnées d'une personne contact :

Ghislaine Zaneboni, professeure agrégée de Lettres Modernes, au lycée Henri Matisse 101 ave Foch – 06140, Vence, n° de téléphone : 04 93 32 88 57

Adresse électronique : ghislaine.zaneboni@wanadoo.fr
Classe(s) concernée(s) : Environ 15 classes de la circonscription de Vence, du CE2-CM1 à la 2° 

Discipline(s) concernée(s) : français, lettres et arts plastiques

Date de l'écrit : 06/06/10

Accompagnatrices PASI : Danielle Fabry, Frédérique Cauchi-Bianchi  

Lien(s) web de l'écrit

Axe national concerné et éventuellement axe académique

Autres : 

Résumé : Projet de promotion de la langue française et d’amélioration des qualités de l’écrit fondé sur un tuilage, des échanges et une évaluation intercycles concernant des écoles primaires, trois collèges et un lycée - exploitant des activités de lecture et d’écriture, critiques, récit en chaîne impliquant notamment l’histoire des arts
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Bilan final – juin 2010

Coordonnatrice et rédactrice - avec l’aide inestimable de ses collègues, un grand merci à eux -

Ghislaine Zaneboni (professeure de lettres au lycée Matisse)

Vence / Circonscription de Vence

Lycée/Collège/Ecole

Lycée Matisse, Collèges des Baous, 

de la Sine, Yves Klein, Ecoles primaires

I. Présentation générale

1. Un projet sur le long terme

- La définition initiale, résolue en 2007-2008 et mise en oeuvre en 2008-2009

Projet de promotion de la langue française et d’amélioration des qualités de l’écrit 

fondé sur un tuilage, des échanges et une évaluation intercycles concernant des écoles primaires, trois collèges et un lycée - exploitant des activités de lecture et d’écriture, critiques, récit en chaîne, concours de poésie.

Il est possible de trouver le bilan de l’année 2008/2009 ici :

http://www.ac-nice.fr/pasi/file/Inno2008_2009/Vence.pdf

- La relance pour 2009-2010

A l’issue de plusieurs réunions (compte-rendu détaillé accessible sur demande), à la fin de l’année scolaire 2008/2009 et au début de 2009/2010, après un bilan très positif de l’action menée, il a été décidé de poursuivre le projet, mais de ne pas demander le passage à l’expérimentation et de rester dans le dispositif innovation.

Un stage réunissant une trentaine de personnes organisé le 07 octobre 2009 au collège Yves Klein, animé par nos dévouées accompagnatrices du PASIE, Danielle Fabry et Frédérique Cauchi-Bianchi, a permis de recompter, de revivifier les bonnes volontés, de recadrer le projet, de constituer binômes et équipes, enfin de travailler à la proposition d’activités restant dans le cadre de l’objectif initial :

Promotion de la langue française et d’amélioration des qualités de l’écrit 

fondé sur un tuilage, des échanges et une évaluation intercycles concernant des écoles primaires, trois collèges et un lycée - exploitant des activités de lecture et d’écriture

2. Une nouvelle définition du projet (merci aux animatrices qui ont formulé les deux points qui suivent - et ce qui s’est échangé - pendant le stage)

État des lieux 2009

· Globalement le sens de la combinaison des apprentissages n’est pas toujours perçu par les élèves

· Un refus de la morphosyntaxe se manifeste en 3e au point qu’on peut parler d’une dégradation des compétences en morphosyntaxe alors que d’autres compétences sont développées

· Les pratiques pédagogiques doivent encore être harmonisées

· Les pratiques manquent encore de différenciation en fonction des besoins des élèves

Objectifs 2009-2010

· Favoriser la maîtrise de la langue dans le dire, le lire, et l’écrire

· Réfléchir sur l’efficacité des pratiques pédagogiques individuelles (écrit, oral, lecture)

· Réaliser un viatique qui sera un outil de liaison et de suivi pour les élèves et les enseignants

· Evaluer la cohorte 2008, constituer un échantillonnage

· Elaborer, évaluer, et mutualiser nos pratiques sur les 3 cycles

3. Multiplicité, variété et richesse des activités proposées 

Le dispositif en binômes est le plus souvent retenu.

Binômes : fin de primaire/6° -  3°/2°

Mais certains projets sont transversaux, de la fin du primaire en passant par le collège de secteur pour aboutir à une classe de 2° du lycée Matisse.

La proposition de Madame M. Launay IA-IPR d’associer ou d’intégrer l’histoire des arts, comme la prise en compte de l’importance de l’argumentation et des activités d’oral a permis de diversifier les propositions, voire la constitution des équipes (le binôme 3° Yves Klein/2° Lycée Matisse n’a pu se construire que grâce à la collaboration enthousiaste d’Isabelle Mifsud, la professeure d’arts plastiques avec G. Zaneboni, les professeurs de lettres d’abord pressentis avaient trouvé le projet trop lourd à mener avec, notamment, les contraintes du brevet des collèges). 

Toutefois, il est bien entendu que l’objectif premier reste la Promotion de la langue française et l’amélioration des qualités de l’écrit.

A l’issue du stage, un important travail d’organisation et de création d’activités avait déjà été entamé.

4. Les écueils rencontrés 

Même si le dispositif a été un peu allégé, son ampleur, avec un nombre important de classes et d’enseignants concernés, rend le projet difficile à gérer, avec une interactivité parfois ralentie, voire non amorcée.

Le projet transversal primaire-collège des Baous-lycée Matisse n’a pu se mettre en place parce que les écoles primaires de Saint-Jeannet-Gattières n’appartiennent pas à la circonscription.

L’utilisation de l’outil informatique, indispensable pour les contacts entre participants géographiquement isolés et pour le travail dans les classes, a rebuté certains collègues qui n’ont pu commencer la réalisation des activités projetées.

L’évaluation de la plus-value du projet reste difficile à mesurer car on n’a pu procéder aux échantillonnages envisagés

5. Le bilan et les perspectives 

Le bilan d’étape rédigé au mois de mars a déjà montré le succès de l’entreprise réamorcée, et il était important de songer rapidement à la suite. 

Dans le cadre de l'innovation pédagogique, il est indispensable de trouver un nouveau souffle pour sa pérennité mais aussi pour continuer à bénéficier du suivi PASIE. 

La réforme du lycée a apporté son lot d’inconnues, et finalement ouvert d’autres perspectives, pleines de promesses.

Le projet - encore allégé car toujours vécu comme chronophage et épuisant dans sa forme actuelle – peut trouver sa place et en être revivifié au sein de ces nouvelles structures.

Une première réunion de préparation :

La réunion du 03 juin au lycée Matisse avec notre accompagnatrice Frédérique Cauchi-Bianchi et Madame Martin Claudie Alba, Ghislaine Zaneboni a permis de le faire évoluer de façon tout à fait constructive :

La maîtrise de la langue figurant en commun dans les compétences à acquérir pour le socle commun mais aussi dans les programmes de lycée, il est possible de poursuivre l'expérience, mais il est nécessaire que la liaison devienne un outil, une activité, par laquelle chaque degré et chaque niveau va pouvoir inscrire ses propres objectifs, même si, évidemment, la production cherche toujours à être commune. 

C'est pourquoi, prenant acte de la réforme du lycée et de la présence de l'accompagnement personnalisé, qui fait écho notamment à l’accompagnement éducatif, au PPRE en collège et au soutien en primaire, il est possible de recadrer l'action en :

P.A.S.I.E - INTERCYCLES

Aide et accompagnement personnalisé pour la maîtrise 

de la langue française de l'école au lycée

En fait, il s'agira de la poursuite de l'action de liaison intercycles, avec l'objectif de contribuer à la maîtrise et à la promotion de la langue française, comme les années précédentes, mais, en fonction des classes et des niveaux, chacun des enseignants engagés fixera ses propres objectifs en termes de maîtrise de la langue, et évaluera pédagogiquement les apports de l'action à ses élèves.

De fait, l'action "liaison intercycles" ne sera plus évaluée en tant que telle parce qu'elle ne sera plus l'objectif mais le moyen.

Une deuxième réunion – bilan et relance :
La réflexion a été encore affinée lors de la réunion bilan pour l’année 2009-2010 du vendredi 4 juin au lycée Matisse où étaient présents Mesdames et Messieurs M. Launay, IA_IPR, M. Martin, Proviseure du lycée Matisse, C. Ripoll, IEN, M. Contet, conseiller pédagogique, H. Berezay, directrice de l’école Noël Lanza, H. Chalifour,  P. Pichelot, C. Duprat, C. Alba, G. Zaneboni. Les participants ont pu consulter un CD réalisé par Carole Cane, des recueils de textes et d’images constitués par Isabelle Mifsud et Ghisaine Zaneboni (cf. détails ci-après). Ils se sont réjouis des activités menées à bien durant toute l’année démontrant la dynamique de la liaison intercycles et l’apport particulièrement riche apporté réciproquement aux différents niveaux. On a remarqué que ce projet avait valorisé les élèves a-scolaires notamment ceux, nombreux, de la classe de 2°.

L’idée de travailler à l’avenir dans l’espace dévolu au soutien, l’aide ou l’accompagnement a été jugée très porteuse, et nombre de propositions ont été formulées.

Depuis, la réalisation pratique a avancé :

Au lycée Matisse :

 Madame Martin, Proviseure du Lycée Matisse, est tout à fait favorable à l’inscription de ce projet dans l’accompagnement personnalisé, plus spécifiquement dans le volet « Approfondissement », ce qui permettrait, outre l’objectif principal de soutien aux élèves dans la maîtrise de la langue, de dédier des heures et soulagerait un projet conduit jusque-là sur du temps « libre » et en séquences décrochées.

2 classes de 2° fonctionneraient en binômes avec leurs professeures principales et animatrices, Claudie Alba, chargée plus spécialement de la liaison avec le Collège des Baous, et son coordonnateur Hubert Chalifour, et Ghislaine Zaneboni avec le Collège Yves Klein et sa coordonnatrice Claire  Duprat. Une liaison avec le Collège de la Sine est aussi envisagée si l’établissement souhaite poursuivre sa participation.

Au Collège Yves Klein : 

Le projet, soutenu par Monsieur Joulié, principal, a déjà pris, grâce à Claire  Duprat qui le conduira et le coordonnera dans son établissement, une forme très aboutie :

L’ACCOMPAGNEMENT EDUCATIF 

COLLEGE YVES KLEIN

PROJET 2010 – 2011

Aide et accompagnement 

pour l’amélioration de la langue française

 de l’école au lycée

Objectif : Promouvoir la langue française par la liaison intercycles.

· Première action : Echange de critiques CM2 – 6e
● Une dizaine d’heures en classe entière ou en groupes sur l’année devrait suffire pour mettre en place cette action.

● Les échanges sont prévus entre les élèves de CM2 de Mme Maffray, professeure à l’école Noël Lanza et la classe de 6e de Mme Duprat.

● Les élèves pourront échanger durant l’année des critiques de livres, films, tableaux étudiés en classe grâce à des supports variés (livres-accordéons, quatrièmes de couverture, affiches, articles de journaux, blogs, tables rondes, défenses orales filmées…)

● Mme Mifsud pourra intervenir quelques heures en Histoire de l’Art pour l’analyse d’œuvres ou en Arts plastiques pour aider les élèves à illustrer leurs travaux.

● En fin d’année, les élèves pourront exposer leurs créations et se rencontrer autour d’un goûter pour clôturer cette action.

· Deuxième action : Echange de critiques 3e – 2des

● Une dizaine d’heures en classe entière ou en groupes sur l’année devrait convenir.

● Les échanges sont prévus entre les élèves d’une classe de 3e de Mme Duprat et une classe de 2de de Mme Zaneboni, professeure au lycée Matisse. 

● Les échanges se dérouleront de la même façon qu’avec les élèves de 6e.

● Mme Mifsud pourra à nouveau être sollicitée pour accompagner les élèves dans leurs travaux.

● En fin d’année, une rencontre intercycles aura également lieu.

· Troisième action : Ecriture d’un récit en écho de l’école primaire au lycée

● Une vingtaine d’heures en classe entière ou en groupes serait souhaitable.

● Les élèves écriront un récit en écho de l’école au lycée. 

● Devraient participer à ce projet les professeurs de l’établissement suivants :

- avec une classe de 5e Mme Capello (7 heures environ)

- avec une classe de 3e les élèves de Mme Duprat (7 heures environ)

- avec ces deux niveaux : Mme Mifsud (6 heures environ)

Ces heures permettront à la fois d’écrire des récits, mais aussi de les relire, les corriger, les taper, constituer des recueils, apprendre à mettre en voix ces textes, à théâtraliser sa lecture.)

● En fin d’année, une rencontre intercycles est prévue au lycée Matisse.

Claire Duprat

Une plate-forme numérique sera offerte par le PASIE pour le dépôt et l’échange des très nombreux documents générés dans cette entreprise.

Une réunion est prévue dès la rentrée 2010 pour lancer le projet dans sa nouvelle définition.
II. La mise en route, la progression et  les témoignages
1. Un projet du binôme Primaire, de l'école Torreille - 6°, collège de la Sine

Enseignants et classes concernés : Geneviève Giuge-Mattone de l'école Torreille, Evelyne Lafaye du collège La Sine à Vence

Nous travaillons avec Evelyne Lafaye du collège La Sine à Vence à un projet de spectacle de fin d'année sur LES CONTES DES PAYS DE LA MÉDITERRANÉE ; les élèves d'élémentaire ont travaillé pour préparer et présenter des exposés sur les différents pays du pourtour méditerranéen (géographie, histoire, contes et légendes) et ont fait une présentation "papier" de leurs recherches; les élèves du collège les ont invités à la présentation de leur travail qui aboutissait à une présentation sous forme numérique (en liaison avec les professeurs de technologie et les documentalistes), il est regrettable que l'équipement en matériel informatique et numérique n'ait pas été à la hauteur de l'investissement des enfants et de leurs professeurs : mauvaise visibilité,"couac" de liaison avec l'ordinateur...)

Nous avons échangé par courrier pour nous tenir au courant de l'avancée du projet (entre classes), par téléphone entre professeurs et nous nous voyons entre adultes (plusieurs mercredi après-midi) pour déterminer les contes retenus à proposer aux enfants, puis ceux qui seront mis en scène et joués...

Il a été décidé que les enfants du primaire volontaire participeraient au spectacle final en assurant les introductions et les liaisons entre les différentes scènes, la prise en charge d'une scène complète ; ils feront également partie du défilé final.

Voilà où nous en sommes pour le moment ! A suivre.

Geneviève Giuge-Mattone

Le projet " lecture et écriture de contes, et transposition en dialogue théâtral ", dans le cadre du projet plus précis "Voyage autour de la Méditerranée à travers les contes et légendes " de la classe 6e théâtre du collège de La Sine, avance bien : Dans un 1er temps, les élèves de CM2 de l'école Torreille et les élèves de 6e ont, en groupes, réalisé des exposés sur les différents pays du pourtour méditerranéen, les CM2 sous forme d'affiches et les 6e sous forme de diaporamas, qui ont donné lieu à une présentation commune suivie d'un goûter au collège le 5 février dernier. Parallèlement les élèves de CM2 et de 6e ont  sélectionné puis lu certains contes et en ont fait un compte-rendu oral ou un résumé écrit. Les élèves de CM2 ont même déjà écrit une sorte d' "ouverture " au futur spectacle et vont travailler sur les liens entre les différents contes destinés à être mis en scène, tandis que les élèves de 6e vont essayer, en équipes là encore, de transposer un passage en dialogue théâtral. Pour ma part, je vais commencer très vite les improvisations et répétitions sur les contes en atelier théâtre. 

Evelyne Lafaye

Les élèves de CM2 dont les emplois du temps parentaux et leur implication personnelle étaient compatibles avec la date retenue pour le spectacle sont en train de répéter une des "séquences" du spectacle final. Nous avons encore à régler les problèmes de déplacement pour les répétitions collectives et pour "La Générale".

Les élèves de CM2 assureront le début avec des extraits de textes ayant trait à la Méditerranée et clôtureront la représentation par un message de paix.

Je pense qu'Evelyne Lafaye complètera ce mini compte-rendu si elle en a le temps entre le brevet blanc, la rencontre Théâtre de rue de Menton et le reste des répétitions.

Si ces collaborations et ces échanges devaient se poursuivre, il serait bon, du fait de la localisation du collège de la Sine , de prévoir un budget ou des modalités de déplacement.

On verra les résultat et l'intérêt de l'échange le soir du spectacle, le jeudi 17 juin, auquel vous êtes cordialement invité(s).

Geneviève Giuge-Mattone
2. Un projet du binôme 3° collège de La Colle-sur-Loup – 2° Lycée Matisse

Enseignants et classes concernés : Isabelle Mifsud, professeur d'arts plastiques au collège Yves Klein, avec les élèves motivés de plusieurs classes de 3°, Ghislaine Zaneboni et la classe de 2° 6 au lycée Matisse.

Projet : une œuvre picturale commune The triple selfportrait de Norman Rockwell est à l’origine de productions textuelles et graphiques, d’échanges et de rencontres

Chez les élèves motivés de plusieurs classes de 3° d’Isabelle Mifsud

Voici mon compte-rendu sur le projet liaison collège/lycée:

Nous avons choisi une œuvre commune: Triple autoportrait de Norman Rockwell.

J'ai proposé à trois classes de troisième de travailler dans un premier temps sur une analyse plastique de l'œuvre. Ils doivent mettre en valeur au minimum trois caractéristiques sous la forme de croquis élaborés et argumenter leur choix. Le travail se fait en groupe ou seul. Le format raisin est imposé à tous. (ci-joint deux photographies). Pour l'instant, les élèves recherchent des arguments à associer à leur croquis et une mise en page pertinente.

C'est à la fin de cette première partie qu'a été envisagée une rencontre avec le lycée.

Dans un deuxième temps, j’ai proposé de réaliser un production plastique à partir du sujet "Je" de miroir. Ils ont rédigé une démarche explicative sur leur travail qu'ils ont exposée lors de passages au collège puis aux secondes. 

Isabelle Mifsud, professeur d'arts plastiques au collège Yves Klein
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La classe de 2° 6 de Ghislaine Zaneboni

Le tableau de Norman Rockwell a d’abord été analysé en groupes qui ont produit des exposés collectifs, puis en classe entière. Ensuite, les élèves ont été invités à élaborer un devoir écrit  en 2 phases : la 1° partie devait rédiger un commentaire du tableau. Ils pouvaient s’aider des notes prises lors de la séance d’analyse collective ; la 2° partie devait imaginer et développer le monologue intérieur du peintre devant sa toile. 

Ces travaux ont été corrigés – nous avions pensé à une évaluation commune avec Isabelle Mifsud mais cela n’a finalement pas été possible - et j’ai procédé au recensement des fautes d’orthographe, de ponctuation, de mise en forme informatique, des erreurs grammaticales, mais aussi des incohérences de construction, de l’irrespect des consignes, de la pauvreté de la forme comme du fond. J’ai rendu les copies en salle informatique et les élèves ont retravaillé leur monologue qu’ils m’ont aussitôt renvoyé par courriel. Ces monologues (cf. annexes) ont été envoyés au collège Yves Klein.

Une rencontre s’est déroulée le 14 mai dans l’amphithéâtre du lycée Matisse pour échanger les productions graphiques et textuelles et partager un goûter dans le parc de La Conque. 

Cette classe, peu motivée en général, a apprécié et plutôt bien réalisé cet exercice qui la sortait des exercices plus canoniques, d’autant plus qu’il était destiné à d’autres lecteurs que leurs camarades de classe. 
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Annexes

Vu l’importante production des élèves (28 monologues), je ne produirai ici que quelques textes, l’ensemble a été réuni en recueil avec en regard les productions graphiques accompagnées du descriptif des démarches des élèves et exposé en fin d’année, lors de la rencontre du 1° juin au collège Yves Klein. On peut le télécharger ici :

http://www.megaupload.com/?d=Z5B6A9CB
Ghislaine Zaneboni 

D’après le tableau de Norman Rockwell, « Triple self portrait », après avoir étudié l’œuvre en équipe puis individuellement, les élèves proposent le monologue intérieur au style direct, indirect ou indirect libre du peintre devant sa toile. 

1

Quel homme serait assez stupide pour faire son autoportrait  ?

Je me trouve devant mon miroir sous l’œil moqueur de ces patriarches, Dürer, Van Gogh, Picasso, Rembrandt. Bien sûr, je ne suis plus tout jeune ; je vais donc affiner les trait de mon visages… Personne ne s’en rendra compte. Ma modeste pipe me donnera peut-être un petit air charmeur... Qui sait ? 

Ce verre de coca-cola est à mon image… Prêt à se casser la figure ! 

Pourrais-je un jour arriver à la cheville de ces grands artistes… ? J’en suis convaincu ! Avec mes petits airs de Winston Churchill, je vais faire un malheur. 

Tout ce désordre me qualifie parfaitement… Complètement dérangé ! 

Benjamin COURTIN

2

Je n’ai pas envie de mourir donc je me peins. Je vois que la vieillesse me possède déjà. Mes lunettes rondes me donnent un air trop intellectuel, mes cheveux sont de plus en plus gris et ma pipe tombe mystérieusement de ma bouche. Mon verre de coca, lui aussi, s’incline comme ma tête… Tout s’écroule autour de moi…

Vais-je trouver le portrait idéal ? Les boules de papier dans la poubelle sont différents autoportraits que j’ai déchirés.

Les cinq petits dessins accrochés au coin de la toile me représentent et me servent de modèle. 

Ça y est ! J’ai réussi… 

Sans mes lunettes, mes yeux pétillent, ma pipe droite me donne un air charmeur, mes cheveux soyeux ondulent au vent, et mes rides ont disparu : Dürer, Rembrandt, Picasso et Van Gogh me donnent confiance et me protègent. Je signe de mon plus beau pinceau cette œuvre d’art.

Aurélien CARANTA

3

Il faudrait qu’avant d’installer la toile, je place un miroir pour avoir une meilleure vue et pour avoir plus de détails de moi-même, celui du couloir avec l’aigle sera parfait. Bon, je vais prendre le tabouret rouge pour y poser le miroir à gauche de la toile, et à droite, la poubelle pour le tabac de ma pipe. Voilà…

 Maintenant comment vais-je procéder ? … j’aurais dû me peindre plus tôt quand j’étais jeune ; je suis vieux maintenant, avec des rides sur tout le visage, mes cernes tombent et mes joues sont flasques. Les gens vont avoir une mauvaise image de moi quand ils verront mon autoportrait … A moins qu’en me peignant, je m’arrange… mais ce serait comme tricher ! Bon, et puis pourquoi pas ? Après tout je fais ce dont j’ai envie. Alors je me ferai plus élégant et moins vieux, avec moins de rides, je peindrai ma pipe de façon qu’elle soit droite et mes yeux de façon plus expressive, et rehaussés, mes cheveux mieux coupés et mieux coiffés et mes oreilles moins décollées. Mes lunettes n’apparaîtront pas et mon visage sera affiné. Il ne manque plus que je commence le travail, mais avant je vais vider ma pipe et y remettre du tabac.

J’hésite… noir et blanc ? Ou en couleurs ? … Je ne sais pas, le noir et blanc rend plus mystérieux et plus élégant, mais bon … Van Gogh et Rembrandt mettent toujours des couleurs, mais je pourrai aussi innover, ce que beaucoup de peintres n’ont pas osé, je peux tout simplement prendre l’initiative de vouloir faire ce que d’autres n’ont pas fait. Bon, je me lance dans le noir et blanc.

D’abord la forme, un peu moins de rides là, un peu plus de cheveux par ici, un peu plus collés par là, un peu plus de gris foncé ici et un peu plus clair là ! 

Bon j’arrête … je continuerai demain, je suis fatigué et je n’ai pas encore mangé … depuis que je suis tout seul à la maison je dois préparer moi-même mes repas … Eh oui ! c’est ça être un artiste préoccupé par rien d’autre que ses toiles ; à la fin tout le monde nous en veut. 

Enfin bon, je n’ai plus de coca dans mon verre et mon tabac est fini… et peindre sans tabac et sans coca, ce n’est pas peindre dans de bonnes conditions ! 

Marion De La Fournière 

4

Van Gogh ? Picasso ? Dürer ? Ils l’ont tous déjà fait avant moi. Assis sur mon tabouret, il faut que je trouve l’inspiration. Couleurs ? Noir et blanc ? Je ne sais pas. Je prends mon pinceau en main, la pipe à la bouche, mon verre de Jack Daniel, je me lance. 

Je fais des esquisses, la pipe ? Non, enfin, si, à gauche ? Non à droite. Je me lance, je commence par le haut, et descends de plus en plus bas. Les lunettes ? Non, inutiles. M’embellir un peu ? Je pense, les autres ont dû le faire aussi. Ils sont devenus des personnages reconnus par le monde entier en matière d’art. Je peux le faire, je vais le faire. Mon portrait se dresse petit à petit sous les coups de mes pinceaux. Comment m’y prendre pour arriver à un résultat exceptionnel ? La signature ! Une belle signature peut tout changer ! Lettre par lettre « N.O.R.M.A.N. R.O.C.K.W.E.L.L ». Je mets de l’expression sur mon visage. Etonné, étonné d’avoir été si brillant, un certain air viril. Au fur et à mesure que les idées fusent dans ma tête, les gouttes de sueur coulent sur mon front, mes lunettes se remplissent de buée. Un peu de repos ne serait pas de refus…

Lisa Tancrez 

5

« Et bien ça alors ! Je ne suis plus tout jeune. Heureusement, mon pinceau m’autorise à tricher de quelques années ! Quand je vois ces peintures, ils n’étaient pas si beaux, eux non plus ! Quel bel homme apparaît sur ma toile… Tu n’es pas très impressionnant à côté ! Ils aimeront cet homme, ce personnage, il a l’allure vaillante, la pipe droite, un regard vif ! Mais m’aimeront-ils, moi ? Je suis vieux, mes traits n’ont plus la fermeté que la jeunesse emporte avec elle ! Oh mince, la poubelle fume… Je devrais investir dans un cendrier. Enfin. Allez, mon bonhomme, montre-moi ton vrai visage, que tu caches sous un masque de laideur, que le monde puisse en jouir ! Tiens, il serait temps que je m’achète de nouvelles lunettes… On dirait une taupe comme ça ! Et regardez-moi cette peau ! Trop de soleil. Bah, si je me peins en noir et blanc, ça ne se verra pas ! Sans les lunettes, c’est mieux. Bientôt, bientôt, mon petit, bientôt, je te montrerai au monde… Ils plongeront dans ce regard vaillant, ce regard qui normalement est dissimulé sous de vieilles lunettes ! Et si je rehausse légèrement ma bouche, je paraîtrais moins dépité ! Mais ! Le monde me verra-t-il comme une caricature de mon œuvre ?

Lucie BOLELLI DOMINGO

6

« Quelle vilaine tête. Il faut que je montre au public qui observera ma toile qui je suis réellement et qui je serais dans l’idéal ».

Il en avait assez de recommencer sans cesse, sans parvenir à son but… 

Il avait beau observer longuement son livre de peinture posé sur la chaise attenante, s’inspirer des autoportraits de ses maîtres, rien ne venait. 

«  Maudit que je suis, un malheureux geste de travers et voilà le coca-cola par terre et les pinceaux jonchant le sol … »

Illumination ! ! « La joie m’emporte ! »

Il mettrait un casque romain au-dessus de son portrait pour montrer qu’il était le meilleur, et depuis l’Antiquité ! 

Le rouge, le bleu et le blanc, couleur de son pays, seraient omniprésents.

Il se représenterait dans la posture où il était pour peindre sa toile. 

Il introduirait dans son œuvre les peintres occidentaux qu’il admirait et signerait en grosses lettres, en bas à droite.

Il était fatigué, il finirait demain, la nuit lui porterait conseil. 

«  Il faut que je mette un peu d’ordre dans mon atelier avant de rejoindre ma chambre. J’ai horreur que mon lieu de travail soit mal rangé. Je jetterai demain la poubelle pleine d’essais ratés ».

Emma EL ACHKAR 

7

«Hum, cette ride là ! Ça ne va pas du tout… ! Il faut que j’arrange tout ça ! Si mon tableau devient célèbre, le public me pensera beaucoup trop âgé ! 

Bon, ça suffit, je fais une pause ! 

Un petit verre de Coca et c’est reparti, ah bien tiens, où vais-je le mettre maintenant ? Ah là, en espérant qu’il ne tombera pas, ce livre m’a coûté une fortune ! Bon, allons-y, un coup de pinceau là et là. Hum… plus clair ici pour paraître plus jeune ! Voilà, j’ai déjà beaucoup moins de rides de ce côté-ci ! Hum… et ma pipe ? bien sûr ! Si je peins ma pipe je donnerais l’impression d’être un grand homme, et, dans quelques années, quand mon œuvre sera devenue célèbre et que le public verra ce tableau il me considérera comme une personne importante ! Tout comme Van Gogh, et les patriarches ! 

Ah, ma pipe empeste ! allez, hop, le tabac à la poubelle ! Et mince, ça fume ! De l’eau vite ! Mon Coca ! Ouf ça s’est éteint ! Si ma toile avait pris feu j’aurais dû tout recommencer, je ne préfère même pas imaginer, tout ce travail serait perdu ! Par chance, j’ai évité le pire ! Bon, où en étais-je ? Ah là ! Ah cette oreille m’agace, une fois trop grande, une autre fois trop large… Comme ça, c’est super, n’y touchons plus ! Passons à la bouche, il me faut une bouche ferme qui donne l’impression de sérieux… ça me changera ! »

Stacy Brosson
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Tu t’imagines au côté de tous ces grands peintres ? Moi, Norman Rockwell, comparé à des personnages illustres tels que Rembrandt, Van Gogh…  On étudiera peut-être même mes œuvres dans les écoles ! Un matin, le professeur annoncera aux élèves « Aujourd’hui nous allons étudier un autoportrait de Norman Rockwell ! ». Et ceux à qui mon nom n’évoquera rien auront honte de leur manque de culture ! J’imagine déjà les élèves se creusant la tête pour essayer de trouver le message que je veux faire passer et tenter d’analyser mon œuvre… 

Je devrais peut-être éteindre les cendres dans la poubelle… Il ne faudrait pas qu’un incendie se déclare, toute mon œuvre serait perdue !  Mais où est passé mon pinceau-brosse ? J’espère qu’il n’est pas tombé dans la corbeille…  Et mince, voilà que mon verre s’est renversé !  Le livre est trempé !  Et, en plus, il n’était pas à moi, on va encore me reprocher de ne pas être soigneux avec les affaires des autres… Et les miennes. Enfin concentre-toi sur le tableau. Je ferais mieux de ne pas peindre les lunettes, elles me donnent l’air d’une taupe, une taupe désordonnée qui ne retrouve plus son pinceau-brosse !  Effaçons aussi quelques rides… tiens, et donnons un peu plus d’éclat à mes cheveux.

Mais attends, est-ce bien honnête de procéder à toutes ces modifications ? Oh et puis après tout, c’est pour la postérité !

Mathilde Le Divenach

9

Devant ma toile, armé de mon pinceau et de ma peinture à l’huile, mon regard plongé dans le miroir.

Je me regarde attentivement pour pouvoir peindre mon portrait sur ce beau tableau, qui deviendra une œuvre d’art.

Sera-t-il connu, ce tableau ? Peut-être bien.

Allez, je commence ma peinture. Est-ce que je prends des informations sur les quatre petits portraits de Picasso, de Van Gogh, de Durer, de Rembrandt ? Serait-ce une bonne idée ?

Oui c’est possible, bon allez je me lance… j’enlève les lunettes ? Oui, de toute façon, elles ne me servent pas à grand-chose… et la pipe ? je la peins ? Oui, elle est indispensable, cette pipe m’accompagne partout comment pourrais-je ne pas la mettre ?

Pour l’instant mon tableau est plutôt … Pas mal réussi non ? Bon, je continue mon autoportrait !

Je vais soigner ma chevelure, même si ce n’est pas toujours le cas … enfin bon, que pourrais-je rajouter à cette belle peinture ?

Mes rides ? Oui ? Non ? Si je ne les fais pas apparaître, ce ne serait pas naturel… Bon, je me lance je peins mes rides 

Pour l’instant, je suis satisfait de mon œuvre, je réfléchis et je réfléchis, je peins et je peins, tout en ayant de l’inspiration, mon regard enfoui dans la glace, je pense et je pense, je continue ma peinture et peut-être que finalement ce tableau sera magnifique ……

Sander CALATAYUD

……………………
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3. Un projet transversal  école et collège de La Colle-sur-Loup – Lycée Matisse

Enseignants et classes concernés : Carole Cane et CE2/CM1 de l'école Noël Lanza, Claire Duprat et une classe de 6°, Chantal Bocquillon et une classe de 5° au collège Yves Klein, Ghislaine Zaneboni et la classe de 2° 6 au lycée Matisse.

Projet : Production de récits ou autres écrits d’invention à partir du stabile de Calder, depuis disparu, du rond-point des Trious à Saint –Paul.

La classe de CE2/CM1 de Carole Cane 

a amorcé le mouvement en envoyant ses productions au collège et au lycée : 

Bonjour à tous,

 

Nous sommes très contents de vous envoyer nos histoires. Nous espérons qu'elles vont vous plaire.

A bientôt.

Bonnes vacances.

 

Les CE2/CM1 de l'école Noël Lanza et leur maîtresse, Carole Cane

Nous avons en octobre étudié plusieurs textes fantastiques. En novembre, à la rentrée des vacances, afin de donner du sens au projet, nous avons travaillé en arts visuels sur Calder : les enfants ont confectionné des stabiles en papier. Notre projet avec le collège a alors pu commencer. Nous avons rédigé un cahier des charges avant de nous lancer dans l’écriture.

Notre projet : écrire une histoire fantastique (contrainte : la sculpture de Calder doit figurer dans votre production) 

( Qui vont être nos lecteurs ? 
Les collégiens qui vont transformer nos textes et nous préparer des surprises. 

(Quels effets veut-on produire sur nos lecteurs ? 
On espère les intéresser. On veut qu’ils nous lisent jusqu’à la fin, ce n’est pas facile car ils sont plus grands que nous. 

- On peut essayer de créer du suspens. S’ils ont peur, s’ils croient qu’il va arriver quelque chose aux personnages, ils vont vouloir connaître la suite de l’histoire. 

- On peut essayer de les faire rire. 

(Quels outils peuvent être utiles ? 
-notre lexique de la peur pour créer du suspens 

-toutes les histoires fantastiques que nous avons lues.

Ce chantier d’écriture a fait alterner des phases d’écriture individuelles, des phases d’écriture en groupe et des phases de dictée à l’adulte. Ces dernières sont utiles pour inciter les enfants de cycle 3 à travailler avec les outils établis et à faire un retour sur la langue.

Nos textes ont été envoyés avant les vacances de Noël  au collège et au lycée.

La classe de 6ème de Madame Duprat a essayé de reconstituer  notre grille d’écriture. Elle a envoyé une lettre à la classe qui lui a répondu. Voici les courriers rédigés par les deux classes:

Lettre envoyée à la classe de Carole Cane :

La Colle sur Loup, le vendredi 29 janvier 2010

Chers camarades,

Nous vous souhaitons tout d’abord une belle et heureuse année 2010 car il est encore temps.

Nous avons reçu vos textes il y a quelque temps déjà et nous les avons beaucoup appréciés. Nous avons essayé de deviner les consignes qui vous avaient été données et voici ce que nous avons noté :

1) Ce sont des textes narratifs, ils racontent une histoire.

2) Les personnages forment un groupe d’enfants, ils sont souvent quatre et nous pensons que les auteurs sont aussi les personnages du récit.

3) Ils cherchent tous à rencontrer Calder ou son œuvre.

4) Le thème du sommeil, du rêve est récurrent dans vos histoires.

5) Au réveil, les personnages gardent tous ou presque quelque chose de leur aventure, que ce soit des objets (boulon, marteau) ou des marques physiques (courbatures, blessures…)

6) Ces textes sont fantastiques.

7) Les enfants ont souvent une œuvre à réaliser.

8) Vos récits pouvaient être écrits à la première comme à la troisième personne.

En tout cas, nous avons trouvé vos écrits d’une grande qualité, les verbes de parole et les mots appartenant au vocabulaire des émotions étaient très variés. 

Nous écrivons nous aussi des textes à partir de vos histoires. Nous vous les enverrons dès qu’ils seront terminés.

Bonnes vacances et à bientôt !

La classe de 6eD du collège Yves Klein.
Chers collégiens de 6ème D,

Merci pour votre lettre. Nous sommes contents que vous ayez aimé nos textes. 

Vous avez raison : nous devions écrire une histoire fantastique dans laquelle il y avait  la statue de Calder (celle qui était au rond point de Saint-Paul-de-Vence).  

Avant de l’écrire, nous avons lu des histoires fantastiques :

Terriblement Vert d’Hubert Ben Kemoun

Jumanji, Zathura et Proubouditi de Chris Van Allsburg
Le Tunnel d’Anthony Brown

Nous nous sommes rendu  compte qu’au début d’une histoire fantastique, tout était vraisemblable. Puis, l’histoire bascule dans l’imaginaire. A la fin, l’histoire redevient vraisemblable,  mais il reste des choses inexpliquées. Nous avons essayé de faire pareil. C’est pour ça que nous avons fait comme si nos personnages rêvaient. C’est pour ça aussi que nos personnages gardent tous une trace de leur aventure à la fin.

Pour éviter que nos histoires ne commencent par «  il était une fois », on a lu des débuts d’histoires et on a compris qu’une histoire pouvait commencer  autrement :

-en faisant tout de suite parler un personnage

-en présentant un personnage

-en racontant un événement

-en présentant un lieu.

Chaque groupe pouvait choisir comment il allait commencer son histoire. 

On a vu que certaines histoires étaient racontées à la première personne du singulier. Certains groupes ont voulu faire pareil.

Vous avez bien trouvé que nous avons travaillé sur le vocabulaire de la peur. On s’est dit que si l’on utilisait ces mots, vous alliez avoir peur qu’il arrive quelque chose aux héros de nos histoires, et vous alliez avoir envie de lire la suite. On a essayé de créer du suspens.

Nous avons aussi  fait attention au temps : il fallait garder le même temps jusqu’au bout de l’histoire. Si notre texte était au passé, il devait rester au passé jusqu’à la fin. Si notre texte était au présent, il devait rester au présent.

Quand nous sommes allés faire lire nos histoires à la Directrice, elle nous a dit qu’on avait plusieurs fois les mêmes verbes de parole, on les a donc remplacés par d’autres verbes, pour éviter les répétitions.

Bonnes vacances ! A bientôt. Nous avons hâte de lire vos textes.

La classe des CE2/CM1B de l’Ecole Noël Lanza

Les élèves de 2nde de Madame Zaneboni nous ont à leur tour envoyé leurs textes. 

Les récits des élèves, trop longs pour être reproduits en annexe, ont été réunis en recueil et exposés lors de la rencontre du 1° juin
Les deux dernières étapes d’un projet commencé en octobre :

►Les 6ème de Madame Duprat ont transformé les textes des CE2/CM1 en une revue d’art.  Les 5ème de Madame Bocquillon ont écrit de nouveaux récits. 

Les CE2/CM1 ont lu attentivement tous les textes . Ils ont décidé de transformer à leur tour les textes des 5ème en revue. Pour effectuer ce travail, ils ont demandé l’aide des 6ème et envoyé leur premier  jet aux 6ème , qui leur ont donné quelques conseils de réécriture.

La revue est à présent en ligne afin que les 6ème et les 5ème puissent la consulter.

http://www.notreclasse-web.fr/CD/index.htm

►Préparation de la rencontre. 

Les textes écrits dans la 1ère partie ont été transformés oralement pour être présentés à la manière d’un conteur. Cela a permis un travail sur la langue et en particulier sur les temps du passé.

BILAN :

Les enfants ont été impliqués dans un projet dont ils ont perçu l’enjeu. Ce dernier, commencé dès le début de l’année, a permis de faciliter l’entrée dans l’écrit en début d’année et de susciter le plaisir : plaisir de construire un texte, d’inventer…

Ce projet d’échange a permis de mener à terme deux chantiers d’écriture rendant  les élèves conscients qu’un texte demande du travail et donnant du sens aux différents outils de la langue abordés durant ce travail.

Il est évident que la démarche de projet - écrire pour être lu hors de la classe - finalise le projet et suscite la motivation.

Il a permis de travailler les fonctions de l’écrit, grâce à la diversité des types de lecture.

Carole Cane

Le travail impressionnant de la classe de Carole Cane est visible en suivant ce lien :

http://www.notreclasse-web.fr/CD/index.htm
La classe de 5° A de Chantal Bocquillon

Ayant dû travailler avec la classe entière de 5ème A, j'ai constitué 6 groupes de 4 élèves (+2 "volants"!) par affinités pour 3 d'entre eux, plus difficilement pour les 3 autres.

Les élèves sont partis en vacances de février avec, dans chaque groupe, un exemplaire du récit de leurs camarades de l'école primaire, une photocopie de l'article de Nice-Matin sur le déboulonnage du stabile.

Nous avions, au préalable, lu les histoires et repéré ensemble quelles consignes avaient pu être données aux élèves.

Mes élèves sont partis en vacances avec comme consigne d'imaginer le schéma d'un récit réaliste; seule contrainte: les personnages devaient être ceux figurant dans l'histoire initiale.

Au retour des vacances, les élèves ont travaillé en groupes:

1-confrontation des schémas imaginés par chaque membre du groupe.

2-mise au point d'un schéma commun et début de rédaction

3-les heures en classe ont servi à tenter de remettre certains groupes dans le droit chemin de ce qui était demandé : récit réaliste!

La fin du travail s'est faite à la maison, les élèves ont tapé leur récit au traitement de textes et je leur ai indiqué les fautes d'orthographe, de temps, etc. à corriger.

Le mardi 16 mars, nous avons organisé une dernière séance en salle informatique: chaque groupe a eu pour mission de finaliser son histoire avec correction des fautes indiquées, mise en page et choix d'une police.

Enfin, nous avons envoyé aux élèves de l'école primaire les 6 récits imaginés.

Chantal Bocquillon

La classe de 2° 6 de Ghislaine Zaneboni

Les élèves avaient d’abord été invités à photographier, pendant les vacances de la Toussaint, le stabile de Calder au rond-point des Trious à Saint –Paul.

Ils  ont procédé à la lecture à plusieurs voix des récits parvenus de l’école Lanza, qui les ont beaucoup intéressés ; ils ont ensuite proposé une analyse des contraintes et consignes sans doute proposées à ses élèves par la professeure des écoles, de la thématique, du genre, des registres et des procédés employés ; ils ont eu communication de l’article de Nice-Matin épiloguant sur le déboulonnage de la statue ; puis ils  ont été partagés en groupes selon leurs affinités pour écrire des récits réalistes, policiers, ou des articles journalistiques sur la disparition de l’oeuvre d’art. Ils ont travaillé en salle informatique, puis à leur convenance, chez eux ou au CDI pour terminer leurs travaux et me les envoyer par courriel.

Après recensement des fautes d’orthographe, de ponctuation, de mise en forme informatique, des erreurs grammaticales, des incohérences de construction, notamment de l’intrigue, j’ai envoyé à l’école primaire et au collège Yves Klein un certain nombre de ces récits - 14 textes ont été écrits, trop longs pour être ici reproduits, et j’en ai constitué un recueil qui a été lu par leurs auteurs et exposé lors des rencontres, dont celle du 1° juin au collège Yves Klein.

Ghislaine Zaneboni 

La classe de 6eD de Claire Duprat

Ce travail s’intégrant difficilement dans mon projet pédagogique annuel, les activités menées autour des récits en écho ont eu lieu en cours de soutien, en demi-groupes composés d’élèves de niveaux très différents. Dans un premier temps, les textes des écoliers ont été lus à la classe et les 6e n’ont éprouvé aucune difficulté à déceler les qualités des récits qui leur avaient été envoyés et les consignes que les élèves avaient certainement reçues. Le registre choisi par la classe de CE2-CM1 a quelque peu posé problème. En effet, il semblait difficile aux collégiens de créer de nouveaux textes à partir de récits fantastiques. Nous avons donc choisi d’écrire des articles de presse car des rubriques telles que « Jeux vidéos » par exemple permettaient l’apparition de zombies, personnages plus difficiles à intégrer dans d’autres genres littéraires. Chaque groupe a ensuite choisi un texte et selon les personnages mis en scène, le cadre spatio-temporel décrit ou les champs lexicaux utilisés, une rubrique possible du magazine. Les articles ont ensuite été rédigés par les élèves, corrigés, tapés à l’ordinateur et illustrés grâce à des photographies notamment. Ce magazine, fin prêt, sera envoyé aux écoliers dès qu’il aura été photocopié.

Ce travail a sans conteste intéressé les élèves qui se sont vivement impliqués, qualifiant les cours de « ludiques », se rendant au rond-point des Trious pour photographier l’œuvre d’art, n’hésitant pas à fournir des photographies personnelles de leurs dernières vacances ou à créer des photomontages. 

Les erreurs orthographiques relevées dans les travaux des collégiens sont cependant les mêmes qui apparaissent dans leurs évaluations scolaires (é/er ; a/à ; son/sont... en résumé terminaisons verbales et homophones). Il semble d’ailleurs curieux que ces fautes réapparaissent sur les écrans des ordinateurs alors que les élèves ont sous les yeux un brouillon corrigé à recopier.

Ecrire à partir d’une œuvre de proximité était au départ une merveilleuse idée. Il est toutefois regrettable que le stabile de Calder ait disparu du rond-point des Trious dès le début de notre travail car la classe de 3e de Mme Mifsud a dû abandonner le projet, ne pouvant tourner un film autour d’un rond-point vide.

En annexe, cf.+ haut la lettre adressée à la classe de Carole Cane

En point d’orgue : 

la rencontre du mardi 1° juin au collège Yves Klein avec les CE2/CM1 de l'école Noël Lanza et leur professeure Carole Cane, une classe de 6° et Claire Duprat une classe de 5° et Chantal Bocquillon et au collège Yves Klein, la classe de 2° 6 au lycée Matisse et Ghislaine Zaneboni.

L’écriture intercycles de récits en écho autour d’une œuvre d’art de proximité : le rond-point Calder, s’est finalement terminée par une rencontre au collège Yves Klein réunissant la centaine d’élèves ayant participé au projet. 

Après une mise en voix remarquable des textes-sources par les élèves de CE2-CM1, les collégiens puis les lycées ont lu leurs productions. Un diaporama, préparé par mes élèves de 6e, diffusé durant cet exercice, présentait les diverses œuvres plastiques créées par les différentes classes (stabiles en papier, animaux en fil de fer, photographies et photomontages…)

Les élèves ont pris ce travail très au sérieux, apprenant pour certains leurs textes par cœur, soignant leur tenue vestimentaire, prenant sur leur temps de liberté pour peaufiner le diaporama, répéter leur représentation ou trouver du matériel manquant.

Selon leurs dires, ces échanges intercycles leur ont permis de travailler différemment, en groupes notamment, mais aussi de repérer les écarts, faciles à combler, qui existent entre les différents niveaux. 

Après cette séance de lecture, les élèves ont pu admirer, dans le hall de l’établissement, les travaux effectués par les autres classes, dans le cadre du projet PASIE (échanges de critiques CM2-6e autour du « Petit Chaperon rouge », échanges de critiques 3e-2des autour du « Triple autoportrait » de Norman Rockwell) tout en dégustant un délicieux goûter.

Cette rencontre a donc réuni, le temps d’une après-midi, des enfants ayant entre 8 et 16 ans, frères et sœurs parfois, évoluant dans des établissements différents de l’enseignement primaire ou secondaire. Tous ont pu constater que peu importaient leur âge ou leur classe, ils étaient capables de créer des œuvres valables à partir d’un même support. Alors que les plus jeunes ont pu se projeter dans une scolarité à venir, les plus vieux ont su, eux, évaluer le chemin parcouru et ce que leur ont apporté ces quelques années de plus passées à l’école.

Claire Duprat
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4. Un projet du binôme 3° collège  des Baous – 2° Lycée Matisse

Enseignants et classes concernés : Collège des Baous / Lycée Matisse (Hubert Chalifour / Claudie Alba)
Lors de la réunion initiale du 18 septembre, nous avons formé de nouvelles équipes.

En 2008-2009, je fonctionnais en binôme avec le collège de La Sine (avec Véronique Hernandez et Catherine Mathieu), Françoise Favre étant en binôme avec le collège des Baous (Hubert Chalifour).

Françoise Favre ayant quitté le projet (déjà très active dans un projet PASIE sur la dyslexie), nous avons coopté une collègue nouvellement nommée au lycée Matisse, Pascale Pichelot. Cette dernière résidant à Pegomas, nous lui avons proposé le partenariat avec La Sine pour simplifier les rencontres éventuelles entre collègues. 

Le projet 2009-2010 dont il est question ici concerne donc une classe de 3ème d’Hubert Chalifour et ma classe de 2de, impliquée également dans le projet PASIE option littéraire (Culture, Arts, et Langages).

Quant au partenariat primaire-collège, l’école de Gattières ayant quitté le projet, une école de St Jeannet devait être intégrée au projet, en vue des récits en chaîne : mais personne n’a répondu à l’appel.

Au cours du stage du 7 octobre, Hubert Chalifour et moi avons précisé les objectifs et modalités de notre action, à savoir la production d’écrits critiques selon le protocole suivant, que nous avons respecté tant bien que mal :

Séance amorce : à partir d’un court-métrage, atelier en groupes mixtes (élèves de 3ème et de 2nde) pour mettre en place les outils d’écriture critique. 

Puis lecture d’une même œuvre donnant lieu à une production critique.

Eventuellement, illustration en APL de l’œuvre lue.

La séance amorce a été fixée au vendredi 13 novembre : les élèves de 3ème viendrait au lycée en bus, l’après-midi étant banalisée pour les deux classes.

Le court-métrage choisi est un récit à l’humour assez noir (Poison d’avril, de Jimmy Bemon), susceptible de plaire à nos deux publics, et de leur faire réinvestir, pour nourrir la critique, les acquis en narratologie, selon le niveau concerné : un schéma narratif identifiable, une chute, différents registres, un jeu de récit enchâssé avec prolepse/analepse. Ce court-métrage, sorte de « nouvelle », répondait en outre à la première séquence en 2nde : « De la nouvelle fantastique au conte réaliste ».

Quant aux outils argumentatifs, comme l’objectif de la séance était de les mettre en place, nos élèves étaient, volontairement de notre part, assez candides.

- Les élèves de 3ème avaient lu, dans le cadre de l'étude de Cannibale D. Daeninckx,  un texte critique accessible.

- Les élèves de 2nde avaient rafraîchi leurs acquis de 3ème avec deux textes de Maupassant (un extrait de l’article paru dans Le Gaulois sur le fantastique et un extrait de la préface de Pierre et Jean). Ils étaient également initiés à la lecture d’images fixes. 

La séance s’est déroulée comme prévu, sans retard de bus, sans problème de vidéoprojecteur…

Le film, projeté dans l’amphithéâtre, a été apprécié.

L’atelier succédant à ce moment ludique et pédagogique réunissait nos deux classes dans deux salles communicantes : 11 groupes de 5 ou 6 élèves. L’encadrement a été facilité par la participation d’un collègue de collège, et d’une collègue de lycée.

Chaque groupe devait produire un compte rendu commun, en deux exemplaires, pour que chaque niveau en garde un.

A l'heure suivante (normalement heure d'histoire-géographie) nous avons, ma collègue Hélène Jullien et moi, recueilli les impressions de notre classe de 2nde  sur l’atelier : bilan globalement satisfaisant : selon les élèves, un véritable échange avait eu lieu ; 2 groupes ont cependant signalé l'extrême réserve des « petits »... 

Ensuite nous avons procédé à une collecte et une mise en commun des observations relevant, entre autres, de la narratologie ; pendant les 20 mn restantes les élèves ont commencé la mise en forme (par groupes) de leurs écrits.  

Côté collège : des retours plutôt positifs ; cependant un groupe au moins n'a pas fonctionné (cf. supra les lycéens). La consultation des écrits bruts par mon collègue a révélé une grande hétérogénéité, en volume et en aboutissement ; cependant l'ensemble témoignait d'une bonne transmission des connaissances des lycéens vers les collégiens.

Les productions, aussi bien au collège qu’au lycée, ont été poursuivies et achevées en groupes. Pour ma part, je les ai évaluées, et j’ai transmis les meilleures, une fois corrigées, aux collégiens, ce qui n’est pas forcément une bonne idée… mon collègue, quant à lui, a fait des remarques collectives donnant lieu à des corrections ponctuelles de la part des élèves, donc il m’a transmis des productions plus authentiques.

Entre temps, la phase lecture d’une œuvre a commencé : nous avions choisi Sang négrier de Laurent Gaudé, cette lecture convenant aux deux niveaux, et s’articulant à la progression de 2nde : par son registre à la séquence 1 (« De la nouvelle fantastique au conte réaliste »), par son thème à la séquence 2 (« Littérature et altérité »).

En collège, l’œuvre a été analysée ; en lycée, elle a été accompagnée au début, puis les élèves ont été laissés en autonomie, avec comme aboutissement programmé la production d’un écrit critique.

C’est à partir de là que l’action a un peu lanterné : pris l’un et l’autre par notre progression, nous avons eu du mal à contrer la force d’inertie de nos élèves, et avons adopté des solutions différentes pour leur faire réaliser ces écrits : je les ai lancés en module puis fait achever à la maison ; mais les élèves ont du mal à se rencontrer pour travailler ensemble… 

Quoi qu’il en soit, en lycée il s’agit de productions ayant décanté. En collège il s'agit de devoirs d'une heure, en classe, dont Hubert Chalifour regrette le côté un peu trop mimétique par rapport aux textes étudiés en amont. 

Ces secondes productions enfin récoltées, je les ai enfin corrigées, et scannées pour les transmettre au collège.

Mon collègue se propose d’exploiter celles des collégiens par :  

1) une analyse des écarts entre leurs meilleures productions et celles des lycéens
2) un essai de mise en place de stratégies pour essayer de tendre vers l'approfondissement des travaux type lycée
3) un bilan sur l'intérêt de la démarche

De mon côté, j’ai fait établir un bilan à mes élèves (cf. ci-dessous), qui sont sensibles aux difficultés rencontrées pour tenir les échéances, de leur fait, et du mien : il y a tellement d’urgences en 2nde ! 

Ils souhaitaient cependant une séance de rencontre pour clore cette action, qui n’a pu être menée à bien.

	Ce que l'on a apprécié
	Les obstacles
	Propositions

	le type d’action : écrit critique

la séance court-métrage atelier critique

le travail en groupes


	le décalage de maturité entre les 3e et les 2e : difficulté d'échange entre les niveaux.
	Rencontre informelle avant le travail proprement dit, pour faire connaissance

Choix par élèves en début d’année du type et modalités d’action 

Davantage d’accès aux travaux bruts et corrigés.


Côté professeurs : Bilan plutôt positif malgré les frustrations causées par le manque de temps (entre autres freins) pour synchroniser, croiser et exploiter vraiment les diverses phases de l’action.

	Synthèse élaborée à partir des remarques des élèves de 2nde sur  les productions de 3ème 

(en module, groupe CAL, donc a priori plus littéraire…)


Ecrits critiques sur le court-métrage Poison d’avril de J.Bemon et sur la nouvelle Sang négrier de L. Gaudé

(((
Généralement, les productions ont semblé aux élèves de bonne tenue, compte tenu du niveau 3ème. Les élèves ont bien sûr mesuré le décalage dans l’aboutissement, à l’avantage des productions de 2nde :   « Heureusement, sinon ce serait grave pour nous ! » 

Remarques générales sur les 2 sujets :

Organisation à revoir pour certains. Cependant certaines productions sont bien construites

Expression moins maîtrisée et moins précise (notamment termes techniques : « normal !!! »)

Production parfois plus narrative qu’argumentative

Cependant  des éléments intéressants d’analyse et d’interprétation 

Sur Poison d’avril :

( On a relevé des points révélant la « candeur » des élèves de 3ème : 

Analyse imprécise des procédés narratifs et visuels : analepse, péripéties et chutes (fausses chutes précédant LA chute), mise en abyme via jeu des écrans,  jeux de lumière…

Analyse psychologique des personnages peu approfondie, notamment le côté manipulateur de l’amie (là encore, question de maturité sans doute, et d’innocence…) 

Peu perçue : ironie de l’auteur // registre du film

( Cependant : bonne relation entre titre et suggestion intéressante d’une portée morale (dupeur/dupé) ; et quelques remarques pertinentes, sur les rebondissements notamment.

Sur Sang négrier :

( Certaines productions donnent l’impression que le texte n’a pas été bien compris, notamment le registre fantastique (doute entre explication naturelle ou surnaturelle)

( Cependant, les 2ndes  ont apprécié :

Remarques pertinentes sur le titre, interprétation éclairée par la lecture de la nouvelle 

Remarques en relation avec le schéma narratif et l’intensité dramatique

Eléments d’analyse de la malédiction

>>>

Les élèves de 2nde ont fait ces remarques en toute conscience du chemin parcouru depuis la 3ème et se sont prêtés à ce jeu de critique avec bienveillance : « c’est normal… » ; « c’est pas mal » ; ça, c’est bien vu », ou « bien formulé »…

Claudie Alba
5. Un projet du binôme Primaire de l'école Noël Lanza - 6°, collège de La Colle-sur-Loup 

Enseignants et classes concernés :  les élèves de CM2 d’Emmanuelle Maffray, école Noël Lanza et la classe de 6e C de Claire Duprat au collège Yves Klein, La Colle sur Loup.

Projet : Echanges de critiques autour du « Petit Chaperon Rouge » de Charles Perrault, de ses réécritures et parodies  

- Rappel : 

Le bilan rendu en fin d’action l’an passé soulignait que les échanges devaient commencer tôt dans l’année et être nombreux pour que la démarche soit réellement significative.

Pour remédier à ces écueils, nous avons cherché Mme Maffray et moi-même à ce que les échanges entre nos élèves de CM2 et de 6e soient, cette année, récurrents et variés, qu’ils fassent pleinement partie de nos projets pédagogiques, qu’ils deviennent habituels et naturels aux élèves.

- 1er échange :

Au mois d’octobre, chacun des collégiens de 6e C a écrit à l’un des élèves de CM2 une lettre dans laquelle il a raconté, en détail, sa rentrée des classes au collège Yves Klein et les sentiments qu’il a éprouvés ce jour-là. Les buts de cet exercice étaient divers. Au-delà de la simple prise de contact entre les deux classes, ce travail d’écriture a permis aux 6e d’ « exorciser » ce moment bien souvent tant redouté. Mais il a aussi tenté de rassurer les écoliers et de leur prouver que leur rentrée se passera tout aussi bien l’an prochain dans le même établissement scolaire. L’un des desseins était d’amoindrir la peur à venir dans l’imaginaire de ces enfants.

- 2e échange (Annexe 1) :

Au mois de décembre, une lettre collective est parvenue aux élèves de 6e les remerciant pour leurs courriers. Elle était accompagnée d’une longue étude du conte « Le Petit Chaperon Rouge » de Charles Perrault et de sa réécriture par les frères Grimm. Ce travail témoigne des connaissances des écoliers sur le sujet (biographie de Charles Perrault, explication du rôle de la coiffe rouge au XVIIe siècle…), de leur analyse de l’œuvre (réflexion sur l’histoire, la moralité et la langue) et des réactions des élèves face au texte (série de suppositions et de questions aux collégiens). L’envoi contenait également un magnifique livre-accordéon regroupant huit critiques de parodies du « Petit Chaperon Rouge » illustrées par les élèves.

- 3e échange (Annexe 2) :

Au mois de janvier, les élèves de 6e ont, à leur tour, envoyé aux écoliers une lettre collective cherchant à répondre à leurs questions sur le célèbre conte. Elle était accompagnée de quatre parodies du « Petit Chaperon Rouge » écrites par les élèves eux-mêmes.

- 4e échange (Annexe 3) :

Au mois de Mars, les 6e ont envoyé aux écoliers leurs critiques des parodies du conte de Charles Perrault dans leur « CHAPERON MAG ».

Les CM2, pour leur part, sont venus au collège Yves Klein pour une première rencontre. Ils ont en effet effectué devant leurs camarades une représentation théâtrale de leur version du « Petit Chaperon Rouge ». A la fin du spectacle les élèves ont fait connaissance autour d’un petit goûter.

- 5e et dernier échange (Annexe 4) :

Suite à la représentation théâtrale effectuée par les élèves de CM2, les 6e ont écrit chez eux, une critique positive de la pièce. Ce travail personnel a été volontiers réalisé par tous les élèves sans exception. 

Pour clore les échanges et rendre compte de la richesse du travail accompli par les deux classes durant toute l’année scolaire, toutes les productions des élèves ont été exposées dans le hall du collège Yves Klein. Les écoliers sont bien entendu venus admirer cet ouvrage.

Premier bilan :

Ces échanges s’inscrivent parfaitement dans les objectifs de la classe de 6e puisqu’ils permettent la pratique régulière, continue et variée de l’exercice d’écriture. A travers la réalisation de lettres, de contes, de critiques, de journaux, les élèves travaillent leurs brouillons, améliorent la ponctuation, l’orthographe et l’expression dans leurs écrits, rendent compte d’expériences personnelles, développent leurs capacités d’imagination et utilisent régulièrement les TICE. 

L’inscription de ces activités dans des échanges inter-cycles apporte toutefois des plus-values par rapport à la simple évaluation scolaire :

- Les élèves sont davantage investis et appliqués lorsqu’ils écrivent pour un destinataire réel autre que le professeur lui-même. La preuve en est par exemple la qualité des contes réalisés par les élèves de 6e C comparativement aux écrits des 6e D qui n’écrivaient que pour eux-mêmes.

- Les échanges entre des élèves de CM2 et de 6e permettent aux plus grands d’observer les progrès réalisés en un an, de prendre conscience du chemin parcouru (capacité à écrire des récits plus longs par exemple, plus grande aptitude à utiliser le traitement de texte également) et aux plus jeunes d’envisager leur scolarité future avec davantage de sérénité en observant d’autres enfants évoluer dans l’enseignement secondaire.

Emmanuelle Maffray souligne toutefois qu’il serait plus judicieux l’an prochain de commencer l’échange par l’envoi de critiques de la part des collégiens. En effet, ces écrits, plus faciles à réaliser pour des élèves de 6e, serviraient de support initial aux écoliers afin qu’ils composent leurs critiques par la suite.

Claire Duprat, Professeure de Français au collège Yves Klein, La Colle sur Loup.

Annexe 1 

La Colle sur Loup, le 15  Décembre 2009

Chers camarades,

Voici enfin notre travail sur le conte du « Petit Chaperon Rouge » !

Nous vous remercions d’abord beaucoup pour vos lettres du mois d’octobre.

Nous avons été impressionnés par le fait qu’elles étaient manuscrites et aux noms de chacun.

Ensuite, elles nous ont surtout rassurés !

En effet, comme vous l’été dernier, nous nous posons plein de questions sur le jour de la rentrée de 6e. Grâce à vous, nous sommes moins inquiets car vous avez bien expliqué le déroulement de la journée.


Mais aussi, c’est gentil et courageux d’avoir exprimé à l’écrit vos sentiments, vos craintes. Vraiment cela nous aide de les lire.

Nous espérons que vous apprécierez la lecture de nos critiques et, en attendant de vos nouvelles, nous vous souhaitons de très bonnes vacances.

La classe de CM2 de Mme Maffray, école Noël Lanza.

CRITIQUE D'UN CONTE POPULAIRE : «Le Petit Chaperon Rouge»

Nous avons choisi d'étudier la version de Charles Perrault en la comparant à celle des frères Grimm.

IBiographie et histoire du conte 

Charles Perrault naît à Paris le 12 janvier 1628, d'un père avocat au Parlement de Paris. Il se fait remarquer par des poésies galantes et des écrits précieux. 

Vers 1660, il écrit des poèmes intitulés «Le miroir ou la métamorphose d'Orante» et «La chambre de Justice d'amour ». En 1653, il publie sa première grande œuvre, un poème burlesque : « Les murs de Troie ou l'origine du burlesque» 

Nous le connaissons surtout à travers les« Contes de ma Mère l'Oye» publié pour la première fois en France en 1691, dans lequel il transcrit des histoires de la tradition orale populaire: « Le Petit Poucet »,  « Peau d'Ane », « le Chat Botté », « Cendrillon ».

C'est parmi eux que l'on trouve « le Petit Chaperon Rouge ». On retrouve le thème de cette histoire également en Asie et en Afrique. Il a été ensuite réédité par les Frères Grimm en Allemagne. Dans la seconde moitié du XXème siècle, de nombreux auteurs européens ont détourné ce conte pour écrire, à leur façon, les aventures du Petit Chaperon rouge. 

Nous vous proposons quelques unes de ces versions détournées dans un livre-accordéon. Si cela vous donne envie de lire certains de ces livres, vous trouverez notre bibliographie au fond de l'enveloppe! 

II Présentation du conte que tout le monde connaît ... mais pas forcément avec cette fin !
- Cette histoire met en scène une petite fille de villageois au XVIIème siècle. 

Elle doit être parfaite car tout le monde l'adore! 

Sa grand-mère lui a confectionné et offert un chaperon rouge. 

Cette coiffe était offerte aux jeunes filles bourgeoises. C'est un signe social mais aussi certainement le Signe qu'elle était entrée dans la puberté. Donc, pour nous, le PCR a à peu près 12 ans. 

- Elle va rendre visite à sa grand-mère malade qui habite de l'autre côté de la forêt. 

Toute seule? Pourquoi? La pauvre! A cette époque, les familles n'étaient pas séparées! Peut-être que la mère du PCR était d'une famille de paysans et qu'elle s'est mariée avec un bourgeois et s'est donc installée «en ville »? 
En chemin, elle rencontre un Loup, lui indique où elle se rend et comment y aller. 

Est-elle sotte ?! Personne ne lui a dit que c'était dangereux de parler à des inconnus?! Fait-elle exprès ensuite de traîner en chemin? Ou alors, elle veut peut-être se débarrasser et du Loup .... et de sa grand-mère !!! 

Le Loup la précède chez la grand-mère qu'il avale, ainsi que la petite fille quand elle se présente. 

III/Sur la langue 

- La première lecture à haute voix a été par moment difficile car la grammaire n'est pas la même qu'aujourd'hui. En effet, l'ordre des pronoms personnels COD ou CC est différent du nôtre. 

Par ex, le Loup dit: « Je veux l'aller voir» en parlant de la GM 

Ou bien: « Je m'y en vais par ce chemin» pour la maison de la GM 

- On trouve aussi des expressions qui sonnent« vieux français» : (12) : « la plus jolie qu'on eût su voir» 

et bien sûr: « Tire la bobinette et la chevillette cherra » ! puis: « ... comment sa grand-mère était en son déshabillé. » 

Par contre, on a remarqué qu'en lisant silencieusement dans notre tête, cela ne nous gênait pas vraiment car on fait la transformation sans s'en rendre compte ; comme on connaît l'histoire, on ne lit pas toujours vraiment l'ensemble des mots qu'on voit! 

IV / Sur l'histoire 

'1. Dans cette version de Perrault, on a l'impression qu'il manque des passages, comme si pour l'auteur, l'important n'était pas de raconter une histoire mais plutôt d'arriver vite à la fin et à sa « moralité ». 

On comprend pourquoi ce n'est pas son histoire qu'on raconte aux enfants avant de se coucher! Dans la version des Grimm, cela finit bien: elle a fait une bêtise, elle est punie ... mais finalement sa grand-mère et elles sont sauvées. 

2. Il n'y a pas vraiment de description des lieux, des personnages ni de leurs émotions. 

On avance trop vite sans se faire une « image» de ce qui se passe. 

Il n'y a pas assez de détails pour donner l'ambiance. 

Par exemple, quand le Loup a avalé la GM, il n'est pas écrit qu'il met son bonnet de nuit pour plus lui ressembler et tromper le PCR plus facilement. 

Visiblement, C. Perrault n'était pas très intéressé par la GM !!! 
On n'a pas le temps de se mettre à la place du PCR ou de sa GM qu'elles sont déjà mangées ! 

3. Par contre, nous sommes contents de retrouver la formule « Tire la bobinette et la chevillette cherra» qui sonne très bien quand on la dit à haute voix et qui n'est pas dans la version des frères Grimm alors que c'est pour nous, LA tirade du Petit Chaperon Rouge. 

VI Sur la moralité 

On comprend bien le but de l'histoire mais pour en arriver à sa morale, Charles Perrault aurait pu aller encore plus vite: il suffisait qu'il supprime les bûcherons et le Loup mangeait immédiatement le PCR ? 

. Alors pourquoi ce passage? Peut-être pour laisser le temps au Loup d'aller manger la Grand-Mère. Nous attendons votre avis avec impatience. 

VII Et pour finir ... 

Il nous reste quelques questions qui concernent le thème du PCR en général. Vous pourrez peut-être y répondre! 


- 
Quel âge a le PCR pour aller seule dans la forêt mais ne même pas savoir qu'il peut y avoir des personnes dangereuses? 

- Quel genre de mère a-t-elle qui ne la met même pas en garde ?!!! 

Pourquoi le PCR se couche-t-elle dans le lit de sa Grand-Mère malade? Etait-ce normal au Moyen-âge ?! 


- 
Enfin, quel âge a-t-elle pour jouer au jeu des questions-réponses avec le Loup alors qu'il est évident que ce n'est pas sa Grand-Mère qui se trouve en face d'elle? 

En effet, on ne croit pas qu'elle parle avec lui en espérant gagner du temps pour ne pas être avalée; cela ne correspondrait pas avec la volonté de l'auteur; à aucun moment il n’a montré que les bûcherons (par exemple) auraient pu arriver pour la sauver. 

Alors finalement, est-ce qu'elle ne s'amuse pas un peu avec le Loup tout en sachant que ce jeu est dangereux? Un peu comme un enfant qui fait quelque chose d'interdit JUSTEMENT parce que c'est interdit ! 

Pour finir (ou presque) avec cette histoire, il faut vous dire qu'une écrasante majorité d'entre nous préfère la version de Charles Perrault, celle qui punit le Petit Chaperon Rouge. 
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Titre : Loupiotte 

Auteur : Frédéric Stehr Edition: L'école des loisirs 

Les personnages: Loupiotte, maman -Iouve, papy-loup, l'ogrillon, les trois ogres 

Les lieux: maison de loupiotte, la forêt ,chambre de papy-Ioup. 

L'intrigue

C'est l'histoire d'une louve, Loupiotte, qui doit apporter une tartiflette à son papy-loup ; mais en chemin elle rencontre un ogrillon qui lui propose de jouer à cache-cache. Pendant qu'elle compte, l'ogrillon se précipite chez le papy-Ioup ... 

Notre avis 

Il n'y a pas beaucoup de contes où le petit chaperon rouge est en fait un loup et la mère-grand un papy ! Il fallait y penser! 

C'est un changement de rôle très rigolo. 

C'est un album et les illustrations sont presque plus importantes que le texte. 

Idéal pour endormir les plus petits! 
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L'histoire :

Le petit chaperon vert est vert pour se camoufler. 

Je dis cela car s'il s'allonge dans l'herbe, on ne le voit plus, comme par magie. Un jour, elle prit le chemin de la forêt pour aller rejoindre sa mère-grand, qui avait besoin de médicaments. 

Elle rencontra loup mais, bizarrement, rien ne se passa. 

Elle rencontra aussi le petit chaperon rouge, son ennemie ... une vraie peste! 
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Notre avis: 

On aime bien cette version car même si le héros est un nouveau personnage et qu'il croise le Petit Chaperon Rouge, cela ne change rien à la vraie histoire! ! ! 

C'est comme si le Chaperon vert « tournait » autour du Rouge sans rien modifier au conte. 

C'est comme une « histoire » en parallèle. 

Nous découvrons d'autres personnages comme: le petit chaperon bleu, le petit chaperon jaune, même s'ils ne servent à rien! 
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IL ETAIT UNE FOIS UNE PETITE FILLE QUE L'ON APPELAIT« LE PETIT CHAPEAU ROND ROUGE» . 

EN CHEMIN VERS LA MAISON DE SA MERE ​GRAND, ELLE RENCONTRE UN GRAND CHIEN GRIS ... Si, si ! Vous avez bien lu ! 

Un chien! 

COMMENT FERA-T-ELLE FACE A CETTE MAUVAISE RENCONTRE? 

LA GRAND-MERE SE FERA-T-ELLE MANGER ? ... 

Notre avis: 

Mon avis est que cette histoire est rigolote, grâce au quiproquo entre loup et chien. 

La grand-mère est très différente des mères-grands traditionnelles et cela vaut vraiment la peine de lire cet album. 

C'est un album très facile à lire pour les enfants de moins de 7 ans .Les illustrations sont amusantes car il y a des petits personnages cachés. 

Annexe 2

La Colle sur Loup, le mardi 05 janvier 2010

Chers camarades,

Nous espérons que vous avez passé d’excellentes vacances, de bonnes fêtes et que vous avez été gâtés. Nous vous souhaitons surtout une très bonne année 2010.

Nous vous remercions pour votre envoi, nous avons beaucoup apprécié votre travail. Nous avons trouvé intéressant que vous compariez les versions du « Petit Chaperon Rouge » de Charles  Perrault et des frères Grimm. 

Dans votre critique, nous avons appris des choses sur Charles Perrault : nous pensions en effet qu’il n’avait écrit que des contes alors qu’il a également rédigé des poèmes. Nous ne savions pas non plus que le chaperon était une coiffe réservée aux jeunes filles bourgeoises au XVIIe siècle.

Pour répondre à vos questions et à vos remarques :

- d’après nous la fillette a 10 ans

- nous avons moins ressenti la barrière de la langue que vous. Pour nous, le texte reste tout à fait compréhensible, même si on remarque qu’il est ancien

- vous avez raison, il y a peu de descriptions des lieux, des personnages et de leurs émotions mais nous trouvons que les éléments les plus importants sont présents et c’est le principe même du conte

- comme vous, nous trouvons à l’unanimité que le Petit Chaperon Rouge est d’une grande naïveté

- quatorze élèves sur vingt-trois trouvent que sa mère est imprudente de la laisser partir seule

- que l’enfant se rende dans le lit de sa grand-mère malade nous semble comme à vous une action fort étrange

- huit élèves parmi nous pensent que la tirade caractéristique de ce conte est « Tire la chevillette, la bobinette cherra » alors que pour quinze d’entre nous ce serait plutôt : « Oh mère-grand, que tu as de grandes dents ! »

- par contre, pour nous, le passage avec les personnages des bûcherons est crucial dans cette histoire car la moralité n’aurait pas été la même si le Petit Chaperon Rouge n’avait pas donné au loup son adresse et si elle ne s’était pas déshabillée pour se glisser dans le lit près de lui. Sa naïveté excessive n’aurait pas été autant mise en valeur

- huit élèves parmi nous préfèrent la version de Charles Perrault car ils la trouvent plus réaliste, la fin malheureuse est pour eux une originalité par rapport au genre qu’est le conte et ils apprécient la morale explicite qui fait peur aux enfants et a une action sur eux

- Les treize autres élèves préfèrent, eux, la version des frères Grimm car la fin est heureuse et car c’est le conte qu’on leur racontait lorsqu’ils étaient enfants. 


Concernant votre livre-accordéon : 

- vous avez étudié de nombreuses parodies du « Petit Chaperon Rouge », dont certaines que nous ne connaissions pas

- il est beau, créatif, les illustrations sont nombreuses et de qualité. On se rend vraiment compte de votre investissement dans ce projet et de votre application dans le travail. Vous avez dû y passer beaucoup de temps

- vous avez aussi très bien résumé chacun des contes.


Par contre, vos critiques ne sont pas égales car certaines ne donnent que les aspects positifs des œuvres alors que d’autres en donnent également les côtés négatifs. C’est une preuve de sincérité de votre part mais, forcément, nous avons moins envie de lire les contes que vous critiquez négativement.


Ainsi,

- un élève parmi nous a préféré votre critique du « Petit Chaperon Rouge » de Roald Dahl pour le mystère créé autour du personnage principal

- deux élèves voudraient lire « Le Petit Chaperon vert » car ce personnage semble enjoué, contrairement au Petit Chaperon Rouge et ils trouvent drôle que l’auteur ait ajouté d’autres petits chaperons. Antoine se demande d’ailleurs à quel point les deux petites filles sont ennemies et pour quelle raison

- deux collégiens souhaiteraient lire « Le petit chaperon rouge codé » car cet album leur semble artistique, ils aiment les devinettes et veulent faire travailler leur imagination

- quatre élèves ont préféré votre critique de « Petit chapeau rond rouge » car vous vous adressez au lecteur, lui posez des questions, vous vous exclamez et créez du suspense. De plus, ce texte a l’air drôle

- les quatorze élèves restants ont tous eu envie de lire « Le petit napperon rouge » pour le personnage du loup. Ce conte semble « à l’envers » car l’animal est « douillet ». A vous lire on dirait que ce conte contient beaucoup d’actions et d’humour, qu’il est original. Nous aimons les textes au vocabulaire moderne et enfin une plus grande place semble être faite à cette pauvre grand-mère que dans les autres versions !

Et vous, quel conte avez-vous préféré ? Avez-vous les mêmes goûts que nous ?

Vous recevrez dès que nous les aurons terminées nos critiques des parodies du « Petit Chaperon Rouge ». En attendant, nous vous envoyons un peu de lecture… Voici en effet NOS VERSIONS de ce conte. Nous espérons qu’elles vous plairont.

Les élèves de 6e C du collège Yves Klein.

LE PETIT CHAPERON ARGENTE


Dans un futur proche, sur la planète Mars, une petite fille portait une combinaison argentée, c'était la plus jolie de toutes les enfants de la galaxie : elle avait de longs cheveux blonds et bouclés, des yeux bleu azur et une petite bouche rose. Elle habitait la capitale de Mars, en centre ville, dans un immeuble modeste qui possédait des ascenseurs hypersoniques et des poubelles tueuses de déchets.


Un jour de grand soleil, sa mère qui avait acheté une boisson qui régénère les cellules, lui demanda de l'apporter à sa grand-mère qui en avait bien besoin. Cette parente habitait sur Jupiter à quelques années-lumière de la résidence du Petit Chaperon Argenté.


Elle prit son vaisseau spatial. Pour aller chez sa grand-mère, elle devait passer par une forêt d'astéroïdes. Une météorite cogna son vaisseau et elle dut s'arrêter d'urgence.

« Que se passe-t-il ? » se demanda-t-elle.

Alors qu'elle se posait sur une terre inconnue, un loup robotisé arriva : 

« Qui es-tu ? questionna-t-il.

- Je suis le Petit Chaperon Argenté, et toi ?

- Je suis R2L2. Où vas-tu ?

- Je vais sur la planète Jupiter voir ma grand-mère et lui apporter une boisson qui régénère les cellules.

- Je souhaiterais aller au supermarché de cette galaxie, mais personne ne peut m'y emmener.

- Mais si tu veux, moi je peux ! », proposa la naïve enfant. 

Ils réparèrent le vaisseau et partirent à la grande surface du centre de Jupiter. Lorsqu'ils arrivèrent, la petite fille laissa le loup et s'en alla. L'animal se rendit dans le rayon des cabines de téléportation et en utilisa une. Puis il se téléporta chez la grand-mère avant que le Petit Chaperon Argenté n'arrive.

« Bonjour ma grand-mère, maman m'envoie t'apporter une boisson qui régénère les cellules », dit le loup en utilisant la voix du Petit Chaperon qu'il avait enregistrée dans sa boite mémoire robotique.

« Entre mon enfant », murmura la grand-mère. 

Le loup dévora la vieille dame et, en attendant le Petit Chaperon  Argenté, il se déguisa grâce à la chemise de nuit électrique de l'octogénaire.

L'enfant arriva et introduisit sa carte dans la fente de la porte d'entrée. Elle pénétra dans la maison.

« Bonjour grand-mère, maman m'envoie t'apporter une boisson qui régénère les cellules.

- Pose-la sur ma table de nuit. »

Elle s'approcha pour embrasser son aïeule quand soudain le loup ouvrit ses mâchoires électriques et la dévora. Il s'endormit peu de temps après.


Le voisin martien de la grand-mère vint lui rendre visite, il découvrit R2L2, le ventre plein, se léchant encore les babines. Petit mais très malin, il détecta grâce à son œil infrarouge les deux femmes prisonnières dans le ventre du loup. Il les délivra avec son rayon laser, puis envoya de l'eau sur le robot qui disjoncta. Le martien expliqua au Petit Chaperon Argenté qu'elle avait commis une erreur et lui envoya la sagesse par télépathie.


La belle enfant, devenue adulte, travailla dans l'une des plus grandes usines d'extermination de robots de la galaxie.

Anaïs Bosetti, Louis Cailleux, Hugo Fernand, 

Benoît Gonon, Tom  kiecken, Clara Selles.

LE PETIT CHAPERON BLANC


Il était une fois, un pays fort lointain où la neige tombait en abondance. Là-bas,  vivait une jeune fille surnommée le Petit Chaperon Blanc. Son nom venait du bonnet qu'elle portait tout le temps, rouge d'origine (on se demande pourquoi) qui était devenu tout blanc avec la neige. La jeune fille vivait avec ses parents dans un petit chalet.


Un jour, sa mère, ayant acheté à la boutique du coin de la glace à la vanille et du lait chaud, demanda au Petit Chaperon Blanc d'aller porter cet encas à la grand-mère malade. En effet, elle avait une angine blanche.


Alors celle-ci prit ses skis et se mit en route. Quand, tout à coup elle rencontra M. White, le loup blanc. Il lui demanda où elle allait.

Elle lui répondit : 

« Je vais chez grand-mère, lui apporter cette glace à la vanille et cette bouteille de lait chaud. »

Le loup, cherchant des informations, lui demanda : 

« Où habite-t-elle ? 

- Elle réside en bas de cette montagne que tu aperçois là-bas », répondit-elle.

Il lui proposa de faire une course le long des pistes, le Petit Chaperon Blanc accepta. Et tous deux partirent chacun de leur côté.

Le Petit Chaperon Blanc, peu rassuré, partit en chasse-neige tandis que le loup, lui, fonçait à vive allure sur ses skis. Le loup arriva bien avant le Petit Chaperon Blanc, il ne toqua même pas à la porte. Il entra, se jeta sur la vieille dame et la dévora. Aussitôt après l'avoir avalée, il enfila ses vêtements et se coucha dans le lit. 

Le Petit Chaperon Blanc arriva bien après, elle vit le loup et se douta de quelque chose. Elle alla tout de même se coucher avec son aïeule mais malheureusement le loup, sans attendre, se jeta sur elle et la mangea en une seule bouchée.

La mère ne voyant pas revenir sa fille s'inquiéta, elle décida d'envoyer son mari qui était champion de ski, chercher leur enfant, le Petit Chaperon Blanc. Quand il arriva chez la grand-mère, après avoir descendu la colline, le père entra dans la maison et il vit le loup qui se montra fort surpris. Le sauveur se doutait de l'endroit où elles étaient, il ordonna au loup de recracher les deux femmes. Ce qu'il fit aussitôt. 

Le père, ayant lu peu de temps auparavant un livre sur les loups blancs, alla parler à sa fille en se mettant à l'écart. Il lui demanda d'embrasser l'animal car quand on embrasse un loup blanc, il se transforme instantanément en prince charmant (c'est bien connu, non ?). Le Petit Chaperon Blanc, surpris mais obéissant, l'embrassa et le miracle eut lieu. Le prince et le Petit Chaperon Blanc se marièrent (à sa majorité bien sûr) et eurent beaucoup d'enfants. Depuis ce jour, on appelle la jeune fille : le Petit Chaperon White.

Justine Carton, Ophély Donati, Emma Duché,

Thomas Germano, Robin Laurence, Paul Messiant.

LE PETIT CHAPERON ROSE


Il était une fois, un monde sucré, avec des maisons en pain d'épice, des arbres en sucres d'orge, des montagnes en chocolat et des nuages de crème chantilly. Dans ce monde rempli de friandises vivait une petite fille à croquer qu'on nommait le Petit Chaperon Rose car sa mère lui avait offert pour son anniversaire un capuchon en barbe à papa.

Un beau jour, la mère du Petit Chaperon Rose, appela son enfant et lui dit :

 « Ma belle et grande fille, sois gentille, apporte ce milk-shake aux fruits rouges et cette charlotte à la fraise à ta grand-mère la confiseuse.

- Oui maman, mais est-ce que je peux m'arrêter en chemin pour manger des bonbons ?

- Oui, mais tu te brosseras les dents en arrivant chez ta grand-mère.

- D'accord », répondit la gourmande.

Le Petit Chaperon Rose se mit en chemin dans la forêt des sucres d'orge et rencontra un glouton affamé.

« Bonjour glouton, je vais chez la confiseuse lui apporter un milk-shake aux fruits rouges et un gâteau à la fraise.

- Bien entendu, mais veux-tu que l'on fasse une partie de cache-cache avant que tu ne t'y rendes ?

- Oh oui ! Quelle bonne idée ! », rétorqua l'intéressée. 

Le Petit Chaperon Rose alla se cacher en dégustant quelques bonbons par-ci par-là pendant que le loup, faisant croire qu'il comptait, se faufila chez la confiseuse se gaver de bonbons délicieux dont elle  avait le secret car elle concoctait les meilleurs qui soient dans ce monde sucré.

Glouton ayant trop mangé de sucreries, se rendit malade. Il se coucha. La grand-mère affolée, alerta sa petite-fille qui venait à peine d'arriver. Les deux femmes se mirent à son chevet. Elles le soignèrent et lui brossèrent les dents.

Après cette petite opération, le loup devint moins gourmand, il ne vola plus les bonbons de grand-mère. Aux dernières nouvelles, il est même devenu dentiste, et apparemment il a une excellente réputation.

Moralité

Mes chers enfants,

Pour protéger vos dents,

Ne mangez pas autant,

Les bonbons de mère-grand.

Lola Geri, Fabien Haar, Lou Maiz,

Antoine Perroton,  Mathieu Revello, Quentin Rogissart.

LE PETIT CHAPERON VERT


Il était une fois dans un monde nouveau, vert et écolo, appelé Ecoloville, un Petit Chaperon Vert. Elle s'appelait comme cela car elle portait un petit chaperon vert en coton biodégradable que sa grand-mère lui avait confectionné et qui reflétait bien ses idées politiques. 


Un jour, la mère du Petit Chaperon Vert, qui était dépassée par son travail de fermière, décida d'envoyer sa fille porter à sa grand-mère des œufs et des légumes bio qu'elle avait ramassés dans son jardin le matin même. 


Le Petit Chaperon Vert partit. En chemin, elle rencontra un loup dans un camion extrêmement polluant qui laissait sortir une quantité infinie de fumée noire de son pot d'échappement, ce qui était, bien entendu, absolument interdit dans Ecoloville.  

Il lui demanda où elle se rendait : 

« Dis, Petit Chaperon Vert, où te rends-tu ? cria le loup.

- Je vais chez ma grand-mère, murmura le Petit Chaperon Vert.

- Ça tombe très bien Petit Chaperon Vert, peux-tu me donner l'adresse de ta grand-mère ? Je dois lui livrer ce colis écologique, dit le loup.

- Bien sûr Monsieur le livreur, elle habite au 27, rue de la plante verte à quatre kilomètres d'ici », répondit le Petit Chaperon Vert.

Le loup, qui avait très faim, se dépêcha d'y aller avec son camion. Quand il arriva chez la grand-mère, il toqua à la porte :

« Qui est-ce ? dit la vieille dame.

- Je suis un livreur, je viens vous porter un colis écologique, répondit le loup.

- Entrez monsieur. Pour cela, vous devez pousser la courgette et la carotte tournera », affirma-t-elle.

Le loup entra et mangea la grand-mère en une seule bouchée tellement il avait faim.

Pendant ce temps, le Petit Chaperon Vert s'amusait à ramasser des courgettes, des carottes et des navets bio pour sa grand-mère. Quand elle arriva à son tour, elle toqua.

« Qui est-ce ? dit le loup.

- C'est votre petite fille qui vous apporte des œufs et des légumes bio, répondit l'enfant. 

- Entre, pour cela, pousse la courgette et la carotte tournera. »  murmura le loup.

Le Petit Chaperon Vert entra puis s'installa dans la cuisine pour faire une tarte aux légumes. Quand elle eut fini elle alla se coucher dans le lit de sa grand-mère pour lui demander comment elle se portait : 

« Oh grand-mère ! Que votre haleine est désagréable, je vois que vous n'utilisez plus le dentifrice bio ! » affirma le Petit Chaperon Vert.

Le loup ne sachant pas quoi lui répondre la dévora sur le champ. Après son délicieux festin, il alla faire une sieste à côté des poubelles.

Un peu plus tard, les recycleurs passèrent, ils entendirent des cris :

« A l'aide ! Au secours ! Nous sommes coincées dans le ventre du très grand méchant loup pollueur ! » affirmaient les deux femmes.

Quand ils entendirent cela, ils le mirent dans leur camion, ils le recyclèrent et au passage, ils libérèrent le Petit Chaperon Vert et sa grand-mère qui s'exclamèrent toutes les deux : « Tiens, c'est bien fait pour toi ! » 

Le loup en sortant du recyclage affirma :     







« Désormais, je ne mangerai plus que des fruits et des légumes bien emballés dans un panier biodégradable. »

Il devint écologiste, végétarien et il décrocha un poste dans la société de recyclage. Il fait même la tournée avec son camion fonctionnant à l'huile de colza dans tout Ecoloville. 

Eva Abrikh, Ambre Chidiac, Louis Hurbal, 

Anthony Lagorio, Vincent Lambert, Lindsay Saytour. 

Annexe 3

	Plus que des pizzas pour le loup !

Critique du « Petit Chaperon rouge » de Jean Claverie.

            C'est l'histoire d'une fille de pizzaïolo qui part apporter une pizza à sa grand-mère malade. En chemin, elle rencontre M. Wolf : le loup...Que va-t-il se passer ? La jeune fille va-t-elle se faire manger ? 


Ce conte est moderne, mais le langage n'est pas pour autant familier : « l'ambiance » qu'avait créée Charles Perrault est donc toujours présente. La modernité de ce conte s'exprime grâce à la traversée du personnage au milieu des vieilles voitures, grâce aux références alimentaires - la pizza remplaçant  les petits pots de beurre -, à la télévision dans la chambre  de la grand-mère ou à l'identité du loup devenu un homme... La fin est surtout très inattendue...

Si vous aimez rire, cette histoire sera la vôtre.

Benoît, Fabien, Emma.


	Un Petit Chaperon au théâtre

Critique du « Petit Chaperon Vert » de Cami,

L'homme à la tête d'épingle, 1972.

C'est l'histoire du Petit Chaperon Vert qui logeait dans l'ancienne maison du Petit Chaperon Rouge. Étrange coïncidence, non ? Sa mère faisait des petits pots de beurre, et devinez quoi ? Elle l'envoya même chez sa grand-mère pour les lui apporter. 

Pensez-vous qu'elle va rencontrer le loup ? Va-t-elle se faire manger ? Sera-t-elle aussi naïve que le Petit Chaperon Rouge ? 

Pour le savoir, lisez vite cette pièce de théâtre drôle, à la fin heureuse !                                                                             

                               Anaïs, Ophely, Éva.

	Du chaperon rouge

au manteau de fourrure

Critique du « Petit Chaperon Rouge »de Roald Dahl, Un conte peut en cacher un autre, 1982.

C'est l'histoire d'un loup qui, ayant faim, se précipita chez la mère-grand du Petit Chaperon Rouge sans défense. Que va-t-il arriver à la mère-grand ? Le Petit Chaperon Rouge arrivera-t-il à temps ? Si vous désirez lire une version originale du « Petit Chaperon Rouge », celle-ci est faite pour vous !

Aimez-vous les poèmes ? 

Aimez-vous les textes courts et amusants ?

Aimez-vous les jeunes filles courageuses ? 

Aimez-vous les fins surprenantes ? 

Si oui, n'attendez plus, courez vite à la librairie !




Hugo, Lola, Justine.


	Un Chaperon Rouge en Jogging

Critique du « Petit Jogging Rouge », Fa Fuffit !, Yak Rivais, 2006.

Nous les jeun's de notre époque, nous utilisons plus ou moins un langage familier : cool, relax, hello sont les mots que nous employons au quotidien.

Dans « Le Petit Chaperon Rouge » de Charles Perrault, le langage est soutenu et la langue appartient au XVIIème siècle. 

Si vous voulez enfin lire une version du « Petit Chaperon Rouge » sans vous poser de question nous vous conseillons de lire « Le Petit Jogging Rouge » où Yak Rivais n'utilise que des anglicismes ! « C'est class, non ? »

                                           Clara, Louis, Tom.
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Annexe 4 : les critiques

« Une pièce de théâtre drôle, amusante. » Paul

« Une très bonne interprétation de ces artistes en herbe et une mise en scène fantaisiste. » Lola

« Une fin inattendue et originale ! » Emma

« Une représentation d'une grande qualité. » Thomas

« Des acteurs sérieux et concentrés. » Justine

« Une version originale avec de nouveaux personnages et de nouvelles scènes. » Antoine

« Des costumes originaux. » Clara

« Des allusions à d'autres personnages de contes célèbres.  » Vincent

« Une multitude de déguisements aussi beaux les uns que les autres. » Hugo

« L'intervention inédite de Charles Perrault pour qu'il écoute les plaintes des spectateurs qui trouvent la fin trop cruelle. » Benoît 
